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Depuis.longtemps les autres nations reprochaient à

rAngleterre d'otro très en retard pour r(îl(5ment artis-

tique et refusaient môme aux Anglais les aptitudes

nécessaires.—A l'Exposition de 1851 à Londres, et à

Paris en 1855, les Anglais eux-mêmes firent l'obsei-

vation que tandis que les objets qu'ils avaient exposds

étaient supérieurs, pour un grand nombre, pour Futi-

lité, et la solidité, cependant ils étaient tellement infé-

rieurs pour la forme, qu'ils avaient toujours le désa-

vantage sur les objets semblables des autres pays ;

aussitôt, avec l'énergie et l'esprit de suite qui les

caractérisent, ils se mirent à l'oeuvre pour attaquer ce

défaut dont leurs œuvres étaient entachées, et on ne

peut s'imaginer quels moyens puissants il prirent pour

arriver à un résultat satisfaisant.

Us établirent partout des écoles de dessin, ils firent

venir on grand nombre des artistes étrangers, ils

achetèrent des modèles dans le monde entier, et ils for-

mèrent des musées pour l'instruction des classes ouvri-

ères.

Ces écoles de dessin se multiplièrent tellement qu'en

1855 les élèves adultes apprenant le dessin étaient au

nombre de trente mille et plus de quatre vingt cinq

mille fréquentaient les écoles en 1859.

Enfin des musées se formèrent avec des modèles

empruntés à tous les pays : modèles de sculpture, de

mobilier et de tout ce qui peut instruire non-seulement

des architectes, des constructeurs, mais encore les

industriels de l'art mobilier tels que des serruriers, des

ébénistes, des fabricants d'étotfe.


